Écris-moi ton monde imaginaire
353 : Les vacances
Racontez vos vacances sur une planète étrange.
D’après une idée originale de Daniel LACROZE-MARTY
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Daniel − Adulte − France
Étrange, étrange, comme c'est étrange ! Ces vacances sont exceptionnelles sur cette planète Zugly. Tout est à l'envers, sens dessus dessous, tout l'inverse de sur notre bonne Terre. Les habitants marchent sur la tête comme le font certains terriens, mais chez les terriens cela ne se voit pas au premier coup d'œil. Là-bas, les arbres poussent les branches en bas et les racines en l'air. C'est bien pratique pour cueillir les espèces de fruits, excellents au passage.
Les Zuglyens ont construit des monuments majestueux mais de forme qu'il est difficile à concevoir tellement leur architecture est hors normes terrestres.
Les Zuglyens sont très sympathiques, avenants. On ne comprend pas leurs paroles qui elles aussi ont la tête en bas mais on devine aisément leurs désirs tant ils se contorsionnent en s'exprimant.
Le plus étrange, ce sont les trois soleils qui valsent dans le ciel. Les journées sont très variables selon qu'il y a 1, 2 ou 3 soleils en même temps. Ce qui influe sur le temps, le temps qui passe et le temps qu'il fait.
J'ai au final bien apprécié ces vacances étranges, j'en suis renversé. Dire qu'on me dit que j'ai toujours la tête en l'air, maintenant je ne sais plus où elle est.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Martine – Adulte – France
C'est avec mon baluchon succinctement rempli (un gant, une brosse à dents, une culotte et une radio) que je suis partie cette nuit que moi cèpetendre. Je suis allée à la bibliothèque aux romans commençant par « BAN »
J'ai choisi le livre du milieu. Je l'ai ouvert à une page, j'ai fermé les yeux. Après quelques incantations je me suis retrouvée dans l'histoire du livre.
Drôle de décor. Alors j'ai marché. J'ai traversé le village de Toutenfer, puis celui de Toutenlaine puis celui de Toutenchocolat. A chacun de ces villages, un maître m'a accueillit. Il m'a fait découvrir ces drôles d'architectures que l'on ne voit nulle part ailleurs, il m'a fait découvrir ces drôles d'habitants, tout était joyeux accueillant. A Toutenfer j'ai appris à fabriquer un pont à lait. A Toutenlaine un magnifique pull Arc en ciel. A Toutenchocolat j'ai dégusté les meilleurs gâteaux naturellement sans gluten. Puis je suis de nouveau arrivée au 1er village découvert. Alors j'ai compris que j'étais arrivée sur une planète et que j'en avais fait le tour. J'ai ouvert les yeux j'étais devant les livres rangés à la lettre B. Quelle chance ! Je savais comment voyager pas cher et autant que je voulais.
Je vous invite Daniel et Brigitte pour mon prochain voyage. Nous allons au SAU.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Brigitte – Adulte – France
Changer d'air. J'avais besoin de changer d'air, alors un rêve étrange m'est apparu. Un rêve ? Pas vraiment car il est devenu réalité.
«  Bonjour » me dit-il, tout souriant, tout rayonnant. « Tu es la bienvenue sur la planète « Seillu ».
« Oh super, mais où es-tu ? »
«  Ben : Devant moi »
Il est resplendissant, plus j'ouvre grand les yeux plus je le trouve attirant. J'ai envie de le prendre dans mes bras.
« Stop : N’avance plus me dit-il, profite de ma douce chaleur. »
Oh oui, il a raison, je profite de sa douce chaleur en le contemplant. Ses yeux sont bienveillants, son sourire semble vouloir m’embrasser. Je ne vais pas rester debout, je m'allonge et m'endors.
A mon réveil « Seil » a laissé place à « Lu ».
« À mon tour de te retrouver me dit-elle »
Elle a la forme d’un croissant, est d’un jaune couleur or, elle reflète la tendresse.
Je passe ainsi mes vacances, en alternant ma présence, seule, avec le Soleil et la Lune. Je n'ai pas envie de rentrer sur la planète Terre. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Véronique − Adulte − France
Étrange elle était…
Rien avoir avec notre planète. Le temps (Chronos) n'existait pas. Un doux mélange de nature, d'art, de comestibles inconnus, de vivants indescriptibles tellement surprenants que l'observation était la principale occupation. Des rencontres bizarres mais riches et des moments de partage autour de la nourriture où tous les vivants pouvaient être ensemble.
Pas de peur de se faire dévorer ou tuer aucunes sensations négatives juste de doux instants.
Des vacances hors du temps déconnecté de tout… dommage je ne sais plus m'y a inviter…
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Jacqueline − Adulte − France
Cette année nous avons décidé de partir en vacances mais quelque chose d'original. 
Les différentes propositions ne nous enthousiasmaient pas, lorsque dans une petite boutique poussiéreuse, nous avons rencontré un petit être bleu, qui nous a proposé sa planète à visiter.
Tout d'abord, on part sans aucun bagage, pas de téléphone, peu de vêtements, le tarif est intéressant aussi.
Donc nous voilà embarqués dans un grand cylindre au fond de son jardin. Le voyage n'est pas très long, nous nous endormons un moment. Puis une grande ouverture devant nous, ce n'est pas un jardin, mais un paysage bleu, mais des couleurs douces et lumineuses. 
Nos pas sont étouffés comme si on marchait sur la neige, la température est douce, pas de jour pas de nuit, de longues promenades dans une sorte de lande plus foncée, des nourritures de vent, des boissons effervescentes d'un goût indéfinissable. 
Notre guide nous a accompagné tout le long, son dialogue étant incompréhensible mais peu importe nous n'avions pas de but précis, simplement du bien-être, de la douceur de vivre, la paix intérieure en fait, un bonheur au quotidien il n'y avait plus de problème, le souci, d'urgence, rien que du calme dans un atmosphère bienveillant. 
Ce voyage a duré je ne sais pas combien de temps, mais à un moment nous nous sommes retrouvés parachutés dans le jardin. 
Nous n'avons pas compris d'où nous revenions, où nous avions été, mais nous avons ressenti un tel bien-être que nous conseillons à nos amis de rejoindre cette agence de voyages.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Stéphane − Adulte − France
Le petit vaisseau qui m’avait déposé sur « Cross-du-centaure » avait disparu
depuis quelques minutes que déjà, depuis l'horizon, émergeaient des formes vivantes. Le sol était mou, mais je ne m'enfonçais pas. C'était juste agréable. Je ne pouvais pas sentir les odeurs à cause de ce casque qui était censé m'aider à respirer. « Et si je l'enlevais » me dis-je. « Au moins je pourrais profiter de tout ce que cette belle planète a à m'offrir. » J'en étais là dans mes réflexions quand je sentis derrière moi une présence. J’étais effrayé. Je me retournai et, devant moi une multitude d'êtres multicolores grouillaient. Ils se déplaçaient en sautillant, et changeaient de couleur en permanence. J'entendais leur voix, comme un mélange de rires et de gloussements enthousiastes. Au bout de ces bras, des mains à trois, quatre, vingt doigts me saisirent et je me sentis aspiré dans une ronde frénétique. Mes pieds touchaient à peine le sol, leur joie était communicative et je me mis à rire avec. Notre extravagance farandole virevoltait au milieu de rochers bleus et de collines oranges. Cette planète était le paradis des couleurs et des sensations. J'avais le sentiment de m'endormir et de basculer dans le monde des rêves. Au dessus de moi une myriade d'astres inconnus tournoyaient et prendre avec nous. Nous arrivâmes au bord d'un lac immense, et les créatures m'y entraînèrent. Mon casque vola en éclats et je m'aperçus que je pouvais continuer à respirer malgré tout.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Daniel − Adulte − France
« Ah oui ! J'ai passé des vacances exceptionnelles, extraordinaires. Je suis allé sur la planète Sagaze dans la constellation Gédéhef. C'est une drôle de planète, pas de terre, pas de mer, que du gaz comme notre Jupiter.
Nous flottons dans cette atmosphère d'une grande douceur. Il suffit de battre de l'aile… pardon des bras pour se déplacer en avant, en arrière, vers le haut, vers le bas. Les Sagaziens, eux, ondulent pour se déplacer car ils ressemblent à des tapis volant transparents. Pour saisir quelque chose, ils étirent un endroit de leur corps qui devient comme un tentacule, vraiment surprenant. Ne croyez pas qu'ils ne sont pas civilisés, ils habitent des « maisons » que je mets entre guillemets car cela ressemble plus à des feuilles de cahier qu'à des maisons de chez nous. Le paysage est reposant, tout est translucide, teinté de mille couleurs arc-en-ciel. Le langage des Sagaziens n'est fait que de notes soufflées. Heureusement que dès notre arrivée, nos hôtes nous offrent un traducteur.
C'est un monde paisible, agréable et sans moustiques. N'hésitez pas à vous y rendre. Dans ce cas, demandez Sagazoduc, c'est un copain, il vous servira de guide. »
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Danielle − Adulte − France
Mes vacances en vue je m’étais donné comme but d’explorer et d’exploiter tout le temps libre qui se présentait à moi. J’ai donc décollé par un bel après-midi pour atterrir sur une planète étrange. Une fois arrivée j’ai regardé l’heure aux pendules. Il n’y avait pas d’aiguilles à ces pendules. J’ai donc demandé à l’agent qui se trouvait là comment cela se faisait qu’il n’y avait pas d’aiguilles. Il me répondit d’un ton trainant qu’ici il n’y en avait pas besoin. 
− Ah bon et comment fait-on pour connaître l’heure ?
− Il n’y a pas d’heure ici
− Ah ! et comment ferais-je pour savoir quand je dois rentrer ?
− Vous verrez bien quand l’envie vous prendra. 
L’agent tourna la tête pour me signifier que la conversation était terminée.
Je pris un bus qui m’amena à la petite maison que j’avais louée pour mon séjour.
Une fois arrivée à la maisonnette je pris une grande inspiration et des images me revenaient. C’était la petite maison de campagne dans laquelle j’avais passé des vacances durant mon enfance. Le temps était alors comme suspendu. Quelle sensation agréable. Je revoyais mon père, ma mère et mes sœurs au soir à côté de moi. Nous mangions dans de grand bol, du pain de campagne trempé dans du lait fraîchement récupéré de la laiterie. Quelle insouciance et quel bonheur ! Autour de nous la campagne et le chant des grillons. Les lucioles illuminaient nos soirées. 
Tout d’un coup je rouvris les yeux. J’aperçue rapidement l’agent qui m’avait accueillie, il me faisait un signe de la main comme pour me dire : « Vous voyez, pas besoin d’aiguille ». 
Je revins sur terre, plaquée sur mon siège. En face de moi une grande horloge que j’avais choisi moi-même et m’indiquait que c’était la fin des vacances. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------
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